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ANIMA (EX) MUSICA

anima(ex)musica est une installation aux confluences de l’organologie,  
des arts plastiques et de l’entomologie qui donne à voir autant qu’à entendre 
le monde microscopique des insectes. C’est aussi un projet dont le but est 
de redonner vie à des instruments de musique hors d’usage sous la forme 
d’arthropodes géants.

Le collectif Tout reste à faire invente à partir de pièces détachées 
d’instruments, des créatures animées et sonores, des insectes géants 
extraordinaires. Mathieu Desailly dessine et conçoit, Vincent Gadras 
structure et anime tandis que David Chalmin fait battre le cœur de ces 
créations grâce à ses compositions musicales qui se déclenchent à l’approche 
du visiteur. Ce dernier rencontrera ainsi une cigale géante de Borneo,  
un doryphore, une scolopendre, un grillon champêtre..

C’est ce bestiaire utopique que le Musée de la musique accueille aujourd’hui 
au cœur de sa collection permanente du vendredi 15 septembre 2023 au dimanche 
7 janvier 2024, après qu’il ait été proposé au public des Champs libres  
de Rennes (avril/septembre 2023) à l’occasion des 10 ans de la naissance  
du projet dans cette ville.

Enrichie de dispositifs sonores et immersifs, l’installation montre le monde 
minuscule des insectes de façon intime et poétique.

En exposant ce fascinant bestiaire, anima(ex) musica invite à se questionner 
sur les notions de surconsommation, de recyclage et à l’écologie en général.

Quel est l’avenir d’un instrument de musique quand il n’est plus en capacité 
de “jouer” et que sa place n’est pas dans un musée…? pourrait être la 
question première…
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Le collectif Tout reste à faire redonne vie à des instruments 
de musique en inventant des créatures animées et sonores à 
partir d’instruments ou de pièces d’instruments de musique 
hors d’usage. Les créatures animées sont inspirées des  
arthropodes. Les instruments ne sont ni cassés, ni détruits : 
ils sont démontés et remontés avec précision. En fonction  
de leur anatomie et des assemblages effectués, ces créations 
sont rendues mobiles et animées. Leurs mouvements imitent 
la discrétion des insectes et se présentent sous forme  
de micro-déplacements, de vibrations, d’ondulations, 
d’ouvertures et de fermetures. Cette métamorphose redonne 
aux instruments une nouvelle vie musicale. 

Chaque créature fait l’objet d'une composition musicale  
dont l'orchestration renvoie aux instruments ayant servi  
à sa fabrication. Le monde des insectes est aussi un monde  
sonore, c'est pourquoi chaque spécimen est doté  
d'une partition. Son chant est déclenché par l'intrusion  
des spectateurs dans son espace et contribue à l'inquiétante 
étrangeté de la rencontre : les créatures tapies dans  
l'obscurité génèrent un discret bruit de fond qui peut  
s’apparenter à la rumeur d'une forêt ou d'une jungle.  
En s'approchant de chaque animal, on distingue clairement  
le son qu'il produit au sein de ce concert en y reconnaissant 
parfois les instruments qui le constituent. 

    C’est leur petite taille qui fait que nous sommes incapables de nous représenter  
l’apparence des insectes. S’il était possible d’imaginer un mâle Chalcosoma  avec son armure 
de bronze poli et ses encornures complexes qui aurait la taille d’un cheval ou simplement 
celle d’un chien, il deviendrait l’un des animaux les plus impressionnants de la planète.  
Charles Darwin - 1871 La descendance de l’homme et la sélection sexuelle

“
”

Donner à voir l’invisible  
Au départ deux invisibilités : celle de l'insecte, en raison  
de sa petitesse, et celle de la mécanique cachée des  
instruments de musique. En effet, dans l’élaboration des 
créatures, nous nous employons à donner à voir ce qui en 
général est, sinon microscopique, du moins extrêmement 
petit et à montrer la face cachée de l’instrument :  
l’intérieur d’un harmonium, les marteaux du piano,  
les mécaniques de l’accordéon , parfois en utilisant  
des instruments rares ou curieux (clavecin, ukulélé…). 
Cette combinaison permet à l’imaginaire de chacun  
de tenter une identification de ce qui est ainsi représenté : 
de quel animal parle-t-on (l'occasion de reconnaître notre 
ignorance entomologique et de souhaiter la combler un peu) ?  

De quels instruments s’agit-il (là encore, bien que plus 
connus, les instruments révèlent souvent de grandes  
surprises quant à leur fabrication) ? 
Donner de la visibilité à un monde invisible  
Les arthropodes à eux seuls représentent en nombre  
d’espèces 80% du vivant : un animal sur quatre est  
un coléoptère. Malgré leur supériorité numérique,  
ils sont pour la plupart ignorés, niés et victimes  
du plus grand dénigrement (à l’exception  
des abeilles - Insectopédie  de Hugh Raffles).  
Ils étaient là bien avant nous et le seront probablement 
après. Les observer, les découvrir fait aussi partie  
de notre projet.

Notre projet prend au mot cette étrange proposition de Charles Darwin. 

anima(ex)musica
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extraits du bestiaire



6

5

iinnssttrruummeennttss  uuttiilliissééss   
2 pianos 
ddaattee  ddee  ccrrééaattiioonn    
sept. 2014  
lliieeuu  ddee  ccrrééaattiioonn   
musée savoisien  
bel-air claviers festival 
[chambéry]

Comme tout insecte, la grande sauterelle verte dont la couleur peut  
varier du jaune au vert, possède trois paires de pattes, la troisième,  
très développée, lui permettant de sauter. Elle mesure entre 3 et 5 cm  
et se reconnaît à la longueur de ses antennes qui peuvent atteindre 
trois fois la longueur de son corps. À la différence du mâle, la femelle  
possède une tarière qui sert à la ponte des œufs. Elle est capable  
d’émettre un bruit strident le jour comme la nuit, grâce au frottement  
de ses ailes : elle stridule. Elle vit dans les milieux enherbés  
ou buissonnants et dans les zones non cultivées. Carnassière,  
son alimentation est principalement constituée de larves d’insectes, 
de chenilles, mais aussi de végétaux. Avant la généralisation  
des pesticides, elle se nourrissait des larves de doryphores.  
Certains peuples entomophages la consomment bouillie ou frite. 

0 100  
cm 200  
cm

TETTIGONIA VIRIDISSIMA 
hexapoda/insecta/orthoptera ensifera/tettigoniidae

[sauterelle]
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lliieeuuxx  ddee  ccrrééaattiioonn   
la bintinais 
écomusée  
du pays de rennes 
les dimanches  
à rennes

Le méloé printanier est un coléoptère courant en Europe qui se plaît  
dans les plaines argileuses et calcaires. C’est un insecte phytophage  
au cycle de vie complexe. À l’état adulte, il habite des zones herbeuses  
où les femelles pondent leurs œufs ; à l’éclosion, la larve grimpe sur  
une fleur, pour tenter de s’accrocher aux poils d’une abeille solitaire  
venue butiner. Ainsi transportée jusqu’au nid de l’abeille, la larve du  
méloé se nourrit de l’un de ses œufs ainsi que de ses réserves  
de pollen et de nectar. Elle pourra de cette manière entamer  
les différentes phases de sa métamorphose. Long d’environ 3 cm,  
l’adulte présente des élytres très courts et un abdomen mou,  
replet et développé de couleur bleu-noirâtre. Face à une perturbation,  
cet insecte peut sécréter du sang, à différents endroits de son corps.  
Cette espèce est protégée en Ile-de-France et en Wallonie. 

MELOE PROSCARABEUS 
hexapoda/insecta/coleoptera/meloidea

[méloé]

0 100  
cm 200  
cm 300  
cm

iinnssttrruummeennttss  uuttiilliissééss   
7 batteries 
2 baguettes 
5 cymbales 
1 tambourin 
1 bongo 
ddaattee  ddee  ccrrééaattiioonn    
avril 2016 

2 enceintes 
5 clarinettes 
1 accordéon 
8 violoncelles
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lliieeuuxx  ddee  ccrrééaattiioonn   
atelier  
[orgères] 
le canal théâtre 
la clarté  
[redon] 
domaine  
de la roche-jagu  
[ploëzal]

La scolopendre, que l’on appelle plus communément le mille-pattes,  
fait partie des myriapodes. Elle a entre 21 et 23 paires de pattes,  
ce qui conditionne son déplacement ondulatoire. Elle possède deux 
gros crochets à venin situés sous la tête, correspondant à la  
première paire de pattes transformée. Sa longueur moyenne est  
de 10 cm, mais peut atteindre 15 cm. Elle vit au sol, sous des pierres 
et des troncs d’arbres morts, dans des milieux ouverts et rocailleux.  
C’est un prédateur nocturne qui consomme principalement  
des arthropodes (insectes, araignées ou cloportes) qu’elle détecte 
grâce à ses antennes et qu’elle immobilise en leur injectant du venin. 
Il n’y a pas d’accouplement. La femelle insère elle-même dans ses 
voies génitales un spermatophore déposé au sol par un mâle. Elle 
pond ensuite ses œufs dans une cavité et apporte soins et protection  
à sa progéniture pendant les premières semaines de sa vie. 

SCOLOPENDRA CINGULATA 
myriapoda/chilopoda/scolopendromorpha/scolopendridae

[scolopendre]

iinnssttrruummeennttss  uuttiilliissééss   
1 piano à queue 
2 pianos droits 
1 piano pneumatique 
1 mandoline chinoise (clé) 
1 accordéon (sommier) 
2 violoncelles (chevalets) 
2 grelots à clochettes 

ddaattee  ddee  ccrrééaattiioonn    
sept. 2017 > juillet 2018 

0 100  
cm 200  
cm 300  
cm
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À Rennes comme au Familistère de Guise, seront  
présentées au total 14 œuvres animées et sonores :  
selon leurs typologies, elles seront spacialisées  
horizontalement ou verticalement, au sol ou suspendues  
à des cables. Une quinzième œuvre en cours sera  
élaborée au cour de trois résidences (5 jours en avril,  
juillet et août) : pour Rennes, il s’agira d’un grillon  
champêtre constitué de clarinettes, de hautbois  
ainsi que d’éléments de piano et d’harmonium. 

Cette création débuté au Domaine de la Roche-Jagu  
(précédente résidence) sera terminée en public 
aux Champs Libres. Ce travail est rendu possible grâce  
à un atelier mobile qui accompagne l’exposition :  
attenant à cette dernière (dans le hall des Champs Libres), 
il permet à Mathieu Desailly et Vincent Gadras de 
construire en direct leurs créations, permettant des 
temps de rencontres et d’échanges avec le public.

ateliers en résidence 
[l’atelier mobile]

ATELIER-PERFORMANCE

vendredi 15, samedi 16 et dimanche 17 septembrevendredi 15, samedi 16 et dimanche 17 septembre  
dans le cadre des journées du patrimoine
Rue musicale – Cité de la musique
Entrée libre

À l’occasion des journées du patrimoine, et parallèlement à la présentation des 
œuvres dans le Musée de la musique, le collectif Tout reste à faire installe dans 
la rue musicale de la Cité de la musique un atelier de construction et fabrique en 
direct une nouvelle sculpture dévoilant ainsi un savoir-faire singulier.

Les créatures animées de Mathieu Desailly et Vincent Gadras sont toutes 
inspirées des arthropodes. Les instruments ne sont ni cassés, ni détruits : ils 
sont démontés et remontés avec précision. En fonction de leur anatomie et des 
assemblages effectués, les sculptures sont rendues mobiles et animées. Leurs 
mouvements imitent la discrétion des insectes et se présentent sous forme de 
micro-déplacements, de vibrations, d’ondulations, d’ouvertures et de fermetures. 

�Vendredi 15 septembre :�Vendredi 15 septembre : de 12h à 18h - tout public et le public scolaire de 
l’opération « Levez les yeux » dans le cadre des Journées européennes du patrimoine 
Samedi 16 septembre : de 10h à 18h – tout public
Dimanche 17 septembre : de 10h à 18h – tout public

Intervenants : Intervenants : Collectif Tout reste à faire - Mathieu Desailly et Vincent Gadras

Rendez-vous avec le collectif Tout reste à faireRendez-vous avec le collectif Tout reste à faire 
samedi 16 septembre à 18h dans le bar de la rue musicale.9

À Rennes comme au Familistère de Guise, seront  
présentées au total 14 œuvres animées et sonores :  
selon leurs typologies, elles seront spacialisées  
horizontalement ou verticalement, au sol ou suspendues  
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ateliers en résidence 
[l’atelier mobile]
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le MUSéE DE LA MUSIQUE

Établissement national créé en 1997 au cœur de la Cité de la musique,  
le Musée de la musique abrite l’une des collections d’instruments les plus 
prestigieuses du monde ainsi qu’une riche programmation d’expositions 
temporaires.

La collection du Musée comprend plus de 8 000 instruments et œuvres d’art, 
dont près de 1 000 sont exposés au public. Du XVIIe siècle à nos jours,  
elle retrace près de quatre siècles d’histoire en Occident et propose  
en regard un voyage à travers les cultures du monde.

Le Musée dispose également de deux espaces dédiés aux expositions 
temporaires: le premier, de 400 m², au sein de la Cité de la musique,  
le second, de 800 m², au cœur de la Philharmonie. Les thématiques déclinent 
différents sujets : les grands courants de l’histoire musicale, les figures 
iconiques de la musique et le dialogue entre la musique et les arts.

Enfin, le Musée s’appuie sur l’expertise de ses conservateurs et de son 
laboratoire, lesquels assurent les missions de conservation des œuvres,  
de recherche et de diffusion de leurs connaissances en direction du public.

Chiffres-clés (2019-20)
350 000 visiteurs par an
3 expositions par an
3 400 m² d’espaces d’exposition
8 600 instruments et objets d’art
1 000 œuvres exposées
7 espaces thématiques
40 films didactiques
1 130 visites guidées
540 mini-concerts par an
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l’association
Créée à Kerbors en 2015, l’association Tout/reste/à/faire porte collectivement le projet anima(ex)musica. Ses sept membres actifs 
œuvrent pour réunir les conditions favorables à la création du bestiaire utopique et à l’organisation générale des résidences,  
des expositions et des performances, tant du point de vue administratif que logistique et économique. Elle est constituée  
par Mathilde Coulon, Marion Barbier, Gwénola Drillet, Hervé Le Charlès, Lydia Le Charlès, Anne Le Ralec et Maud Resmond. 

MATHIEU DESAILLY 
graphiste plasticien

VINCENT GADRAS 
scénographe constructeur

DAVID CHALMIN 
musicien compositeur

Mathieu Desailly est graphiste et plasticien. 
Après avoir fait ses classes dans le monde 
du cinéma, du théâtre et de l’opéra, auprès 
notamment du peintre décorateur Alexandre 
Trauner dont il fut l’assistant, il signe les  
affiches du Printemps de Bourges, du  
festival rennais Mythos, de l’Orchestre de  
Bretagne ou encore de la FEVIS (Fédération 
des Ensembles Vocaux et Instrumentaux 
Spécialisés). Avec un style très personnel,  
allant d’installations, de photo-montage  
ou d’illustrations, il dessine les identités  
graphiques de lieux culturels ou de compa-
gnies dans de multiples disciplines tels que 
le théâtre, la musique, le conte, la danse ou 
bien encore le cirque. Il est souvent artiste 
associé  aux lieux pour lesquels il travaille. 
Après avoir cocréé Le jardin graphique en 
2003, il fonde le collectif Tout/reste/à/faire 
en 2015 afin de réunir les membres  
du projet anima(ex)musica. 

Autodidacte, formé sur le tas et sur le tard 
mais habile de ses mains depuis l’enfance, 
Vincent Gadras n’aime guère la routine.  
Par goût du risque, du défi mais surtout de 
l’inventivité, il s’est immiscé dans les  
coulisses du théâtre, du cinéma d’animation,  
de la danse ou encore du cirque pour y 
construire des décors et des systèmes de 
machinerie sur mesure. Il a travaillé pour  
de nombreux metteurs en scène tels que 
François Verret, Jean-Baptiste André,  
Matthias Langhoff ou Lazare, pour  
le réalisateur Bruno Collet, pour des  
chorégraphes telles que Dorothée  
Munyaneza et Maud Le Pladec ainsi  
que pour de nombreux circassiens parmi 
lesquels Chloé Moglia, Camille Boitel ou  
Mathurin Bolze. Avec anima(ex)musica, il doit 
redoubler d’ingéniosité, s’adapter à des 
contraintes inédites car c’est lui qui donne 
vie et mouvement à ce bestiaire,  
même s’il cache bien son jeu.

Instrumentiste, producteur, arrangeur  
et ingénieur du son, David Chalmin est  
un compositeur éclectique, toujours  
curieux de nouvelles expériences.  
C’est avec aisance qu’il évolue au sein  
d’univers musicaux d’une grande diversité : 
celui de la musique classique et  
contemporaine auprès des pianistes Katia  
et Marielle Labèque, d’Angélique Ionatos,  
de Gaspar Claus ou celui des musiques  
actuelles, rock et électroniques aux côtés  
de Matt Elliott, Efterklang, Shannon Wright, 
Richard Reed Parry, Bon Iver ou The National. 
Avec anima(ex)musica, il relève un nouveau 
défi, celui de créer l’identité sonore de  
chacun de ces arthropodes et il y parvient  
merveilleusement avec imagination,  
poésie et une sensibilité rare. 

le collectif tout reste à faire

le collectif tout reste à faire
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présentation 
des œuvres
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eurycnema goliath 
[phasme] 

hexapoda/insecta/phasmatodea/phasmatidae

Le phasme goliath est l’une des plus 
grandes espèces de phasmes  
australiens : les mâles adultes  
mesurent de 12 à 14 cm, les femelles 
de 17 à 20 cm. Il se nourrit  
de feuilles d'eucalyptus.  
Les femelles pondent leurs œufs  
durant l'été et l'automne et  
mettent entre 11 mois et deux ans 
pour éclore. Ces œufs sont dotés 
d'un petit appendice, le capitulum, 
attractif pour les fourmis.  
Celles-ci vonts'en saisir pour  
porter l'œuf jusqu'à leur nid  
assurant ainsi sa dispersion ;  
elles consommeront le capitulum, 
riche en acides gras.  
Le développement des stades  
juvéniles dure environ  
6 mois jusqu'au stade adulte.  
Le phasme goliath possède des ailes 
qu'il déploie lorsqu'il se laisse tomber 
pour échapper à un danger.  

création  
juin 2019 [reims] 

le cellier 
[les flâneries musicales] 

juillet 2019 [paris] 
lycée jacques decour 

[festival paris l’été] 
nov. 2019 [sainte] 
abbaye-aux-dames    

composition  
10 accordéons 
2 darboukas 
1 sourdine 
12 violons 

8 violoncelles 
1 harmonium 
6 lutrins 

2 trompettes 
1 piano 

1 cymbale
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oxynopterus audouini    
[taupin] 

hexapoda/insecta/coleoptera/elateridae

Oxynopterus audouini est  
un coléoptère de la famille  
des Elateridae. Celle-ci compte  
plus de 7000 espèces. Si un adulte 
se retrouve sur le dos, ses petites 
pattes ne lui permettent pas  
de se retourner mais grâce à  
une morphologie et une musculature 
particulières du thorax, il parvient  
à se propulser en l'air pour retomber 
sur ses pattes. Les larves de la plupart 
des espèces consomment les parties 
souterraines des plantes.  
De ce fait, certaines espèces font  
des dégâts dans les cultures. 
Contrairement aux espèces  
françaises, l’audouini est une espèce 
de grande taille et fait partie  
des “taupins géants” pouvant  
dépasser 40 mm. Certains atteignent 
72 mm chez le mâle, et 65 mm chez 
la femelle.  Cette espèce est présente 
aux Philippines et en Indonésie,  
sur les îles de Bornéo et Sumatra.

création  
juin > août 2021 

[brest] 
le fourneau-les capuçins 

juin > août 2022  
[ploëzal] 

domaine de la roche-jagu     

composition  
6 contrebasses 
6 violoncelles 

2 archets 
3 harmoniums 

1 piano pneumatique 
1 piano droit 
3 trompettes 
1 cornemuse 

1 clave



15

oniscus ascellus  
[cloporte] 

crustacea/isopoda/oniscidae

L’Aselle des murs est l’un de nos 
rares crustacés terrestres.  
Doté de 14 pattes, il mesure  
1,2 à 1,8 cm de long. Il vit dans  
des lieux humides et sombres,  
sous des pierres ou sous l’écorce  
du bois mort. Il n’est actif que  
la nuit, évitant ainsi le risque  
de dessèchement dû au soleil.  
Sa longévité est d’environ deux ans. 
Détritivore, il consomme des débris 
végétaux comme des feuilles mortes 
et participe ainsi au recyclage  
de la végétation. Les femelles  
incubent leurs œufs dans une  
chambre ventrale. Ces cloportes  
peuvent être infectés par des  
bactéries à effet féminisant :  
les mâles infectés deviennent  
des femelles fonctionnelles  
et les femelles produisent une  
descendance uniquement femelle.

création  
juillet 2016 [rennes] 

hôtel dieu  
[les tombées de la nuit]    

composition  
7 caisses claires 
28 tuyaux d’orgue 

4 violoncelles 
2 violons + altos 

2 banjos 
1 accordéon 
1 xylophone 
1 harmonica 

1 lyre de fanfare
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nephila pilipes        
[néphile] 

araneae/nephilidae

Les néphiles font partie des plus 
grandes araignées au monde.  
Les différentes espèces du genre  
Nephila se trouvent en zone  
intertropicale, de l'Inde aux Iles  
Salomon et du Japon à l'Australie.  
Ce sont des prédatrices opportunistes, 
se nourrissant de tout insecte  
se collant à leur immense toile :  
orthoptères, coléoptères,  
lépidoptères… La résistance  
exceptionnelle des soies de ces  
araignées suscite un grand intérêt 
industriel pour la recherche  
de fibres biomimétiques.  
Les néphiles présentent  
un spectaculaire dimorphisme  
sexuel de taille, les mâles  
étant 4 à 10 fois plus petits  
que les femelles, les femelles  
pouvant mesure 37mm et  
jusqu’à 20 cm pattes comprise 
contre 4mm pour les mâles.

création  
nov. 2019 [saintes] 

abbaye-aux-dames 
janv. 2020 [châtelaudren] 
le petit écho de la mode 

composition  
48 archets 

1 piano (1/4 queue) 
1 piano pneumatique 

1 piano droit 
1 accordéon 
2 saxophones 
4 cymbales 
2 sonnettes
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coreus marginatus   
[punaise] 

hexapoda/insecta/hemiptera 
heteroptera/coreidae

La Corée marginée est un insecte  
piqueur-suceur de couleur brune, 
d’environ 1,5 cm à l’état adulte.  
Comme chez toutes les punaises,  
les ailes antérieures appelées  
hémi-élytres, sont partiellement 
sclérifiées. Elle vit près de l’eau, 
dans les haies, les lisères  
de bois et les prairies humides.  
Son alimentation se compose  
de plantes du genre rumex mais 
aussi de framboisiers et groseilliers 
qu’elle trouve dans les jardins.  
Elle utilise ses stylets buccaux  
pour piquer les tissus végétaux,  
les feuilles et les fruits et aspirer 
leur sève. Au printemps, mâles  
et femelles s’accouplent  
et l’éclosion d’une dizaines  
d’œufs pondus par chaque  
femelle a lieu en juin. 

création  
sept. 2015 [chambéry) 
musée des beaux-arts  

[bel-air claviers festival] 

composition  
1 harmonium 

1 piano 
1 contrebasse 
1 métronome
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scolopendra cingulata 
[scolopendre] 

myriapoda/chilopoda/scolopendromorpha 
scolopendridae

La scolopendre est un myriapode,  
familièrement appelé mille-pattes 
alors qu’elle compte en réalité  
21 à 23 paires de pattes.  
L’espèce cingulata est longue  
et peut atteindre 15 cm.  
Elle vit au sol, sous des pierres  
ou des troncs d’arbres morts  
dans des milieux ouverts  
et rocailleux. C’est un prédateur  
nocturne qui consomme  
principalement des arthropodes  
qu’il détecte grâce à ses antennes 
très sensibles et qu’il immobilise  
en leur injectant du venin.  
Il n’y a pas d’accouplement,  
la femelle insérant elle-même  
dans ses voies génitales  
un spermatophore déposé au sol  
par un mâle puis pond ses œufs 
dans une cavité pour prendre  
soin de sa progéniture dans  
les premières semaines de sa vie.

création  
juin 2018 [redon]  

le canal  
[théâtre pays de redon] 

iem la clarté 
juillet 2018 [ploëzal] 
domaine départemental  

de la roche-jagu     

composition  
10 guitares folk 

36 guitares électriques 
1 guitare basse 

3 mandolines 
2 ukulélés 

1 luth vietnamien 
2 congas 

1 harmonium 
1 piano pneumatique 

1 accordéon 
1 caisse claire 
1 orgue à bouche 
2 flûtes à bec
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megapomponia merula 
[cigale] 

hexapoda/insecta/hemiptera/cicadidae

Les cigales du genre Megapomponia 
se caractérisent par un corps long  
de plus de 7 cm et une envergure 
alaire pouvant atteindre 20 cm.  
On les différencie par les sons 
qu’elles émettent, ce qui leur a value 
le nom de “cigales trompette”. Elles 
vivent toutes en Asie du Sud-Est. 
Comme tous les hémiptères,  
les cigales possèdent des pièces 
buccales de type piqueur-suceur 
qu’elles utilisent pour aspirer  
la sève des végétaux.  
Le “chant” des cigales est produit 
par les mâles grâce à un organe 
particulier situé dans l’abdomen. 
Cette cymbalisation permet  
d’attirer des femelles de la même  
espèce pour l’accouplement.  
La durée de vie des adultes  
est très courte, de l’ordre  
de quelques semaines.

création  
oct. 2018 [vannes] 

musée des beaux-arts 
mars > mai 2019  
[elbeuf/seine] 

la fabrique des savoirs 
[spring]      

composition  
35 archets 
16 violons 

1 alto 
9 violoncelles 
1 contrebasse 
1 harmonium 

1 piano pneumatique 
2 bombardes 
6 cornemuses



20

pulex irritans 
[puce] 

hexapoda/insecta/siphonaptera/pulicidae

La puce est un insecte aptère  
et aplati ce qui lui permet  
de se mouvoir entre les poils  
des mammifères qu’elle parasite. 
Ses pattes postérieures lui permettent 
de sauter jusqu’à 30 cm de haut, 
alors qu’elle mesure seulement  
de 1 à 1,5 mm. Hématophages,  
elles se nourrissent du sang  
de leur hôte qu’elles aspirent  
grâce à leurs pièces buccales  
piqueuses et consomment  
aussi les débris kératinisés  
de l’hôte (peau, poils).  
La pulex irritans, qui contribua  
grandement à la propagation  
de l’épidémie de peste noire,  
a pratiquement disparu des villes 
européennes grâce au chauffage  
des habitations. Ce sont aujourd’hui 
les puces du chat qui sont  
responsables de la plupart  
des piqûres sur les humains.

création  
mars > mai 2021 [guise] 

familistère de guise     

composition  
10 guitares folk 

36 guitares électriques 
1 guitare basse 

3 mandolines 
2 ukulélés 

1 luth vietnamien 
2 congas 

1 harmonium 
1 piano pneumatique 

1 accordéon 
1 caisse claire 
1 orgue à bouche 
2 flûtes à bec
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lucanus cervus 
[scarabée] 

hexapoda/insecta/coleoptera/lucanidae

Le lucane cerf-volant est un gros  
insecte au vol lourd et bruyant,  
habitant les forêts ou les zones  
de bocages. Le mâle est doté  
de grandes mandibules peu mobiles 
évoquant des cornes de cerf,  
à l’origine du nom de l'espèce ; 
celles de la femelle sont  
beaucoup plus petites,  
mais bien plus efficaces. 
Les adultes mesurent  
de 5 cm à 8 cm, parfois  
beaucoup moins, en fonction  
de l’alimentation des stades  
larvaires. Les larves vivent dans  
ou sous des troncs d'arbres  
pourris dont elles se nourrissent :  
elles sont xylophages.  
La vie des adultes est courte,  
limitée à la période de reproduction, 
et leur alimentation réduite  
à un peu de sève ou de nectar.

création  
juin 2013 [pont-scorff] 

atelier d’estienne  
[l’art chemin faisant]  

composition  
2 pianos droits
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tettigonia viridissima      
[sauterelle] 

hexapoda/insecta/orthoptera  
ensifera/tettigoniidae

Comme tout insecte, la grande  
sauterelle verte possède 3 paires  
de pattes ; la troisième très  
développée lui permettant de sauter.  
Elle est capable d'émettre un  
son strident grâce au frottement  
de ses ailes : elle stridule.  
Longue de 3 à 4 cm, parfois  
même de 5 cm, avec de longues  
et fines antennes, sa couleur  
varie du vert au jaune.  
Elle vit dans les milieux  
enherbés ou buissonnants,  
dans les zones non cultivées.  
Son alimentation est  
principalement constituée  
de larves d’insectes  
mais aussi de végétaux.  

création  
sept. 2014 [chambéry] 

bel-air claviers festival    

composition  
2 pianos
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leptinotarsa decemlineata   
[doryphore] 

 hexapoda/insecta/coleoptera/chrysomelidae

Originaire du continent américain,  
le doryphore de la pomme de terre  
a été introduit accidentellement  
en France en 1917.  
Les élytres jaunes de ce petit  
coléoptère, d’environ 1 cm de long, 
sont ornés de 10 bandes  
noires longitudinales.  
Les larves passent du rouge  
orangé au rouge foncé au cours  
de leur développement,  
avant de se nymphoser dans le sol. 
Strictement phytophages,  
larves et adultes se nourrissent  
exclusivementdu feuillage  
de plantes de la famille  
des solanacées, avec une très  
nette préférence pour les pommes  
de terre auxquelles ils peuvent  
infliger de gros dégâts…  

création  
sept. 2016 [chambéry] 
cité des arts [bel-air 

claviers festival] 
janv. 2017 [rennes] 

hôtel pasteur  
[les dimanches à rennes]    

composition  
10 pianos droits  
1 piano mécanique 
1 piano à queue 

2 violons 
2 violoncelles 
2 contrebasses 

2 baguettes de tambour 
2 archets (boutons)
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meloe proscarabeus        
[méloé] 

hexapoda/insecta/coleoptera/meloidae

Le Méloé printanier est un  
coléoptère au cycle de vie complexe.  
Phytophage à l'état adulte,  
il habite des zones herbeuses  
où les femelles pondent leurs œufs.  
À l'éclosion, la larve grimpe  
sur une fleur pour tenter  
de s'accrocher à une abeille  
solitaire venue butiner.  
La larve ainsi transportée  
jusqu'au nid de l'abeille  
se nourrira de l’un de ses œufs  
et de ses réserves de pollen  
et de nectar. Long d’environ  
3 cm, l’adulte présente des élytres  
très courts et un abdomen  
mou et développé.  
Face à une perturbation,  
cet insecte peut sécréter  
du sang à différents  
endroits de son corps.

création  
avril. 2016 [rennes] 
écomusée la bintinais 

[les dimanches à rennes] 

composition  
7 batteries 
1 tambourin 
2 enceintes 

5 clarinettes 
8 violoncelles 

4 bongos
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